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L'ORÉGON.

Le sel no.nu de l'Orégon doit réveiller 'intérét et les

,ynpties de e lecteurs canadiens. Nuis av asà des

ciounuttriotes I fL\s loin d leur sol natal: leur sort doit

nius cOccuper c'aiitnuant plus vivement, que. de euir côté,

ils jouserventt plus prolbndénent dans leurs coors l sonu-

venir du Cana., i et de leurs amis. Nouis croyons doue

faire plaisir à w s lectetrs,en reproduisant de longs frag-

îîmeIts <Puniiî h ultre de M. LBrouillet, compagnon de

voyage île Mgr. .'évqtue de Waula-Walla, et soi gra n d

vicaire. Cette I ettre est adressée à Mgr. l'vèque
de Martyropolis. Déjà, deux lettres de M. Ilrouillet

nous out miis au C.urait des évènements importatts qui

ont t lieu dans l' Orégon, depuis e Jmois le ioveibre

184-7.jusqutu 13 a vtrs 184-S. (VoirIJes lN&ngescdiu 1er.

4.. G et IL aut.) C elle dont nous donious aujourd'hui

les extrits, coitiut lurécit des événoments jusqu'u
31I iai denier, et fourojt d'nutres relseigncmeits, qle

les raports créés outre 'Orégoni et le Canada. par les

,6vêques et les ussionnaires partis d'au mîîilieu le nous,

ne peuvtnt manuer de faire trouver int éressants.

FORVAXNCOUVEU, SUR LA nivitut CoLoMMS.
31 liai 1848. 1

Moînseigneur,
J'ai vu euni nla vallée dut Wallamt. si vamttc par

les voyagcur:s. et vers laquelle les Américains se iir.-
gma enlule chaqme utn avec tn ethousiasme lprs-

qu frnétiqute ians l'eîspoir d'y trouver ununonvel Er.len.

Je Pai VtU je l'ai eoUsidéréeŽ avec calme, et je me uis
convainicu ueuu.s'il y a beaucoup de v'rité dants les nip-

ports qu'on ci] a fuit aux Etats-Unis, il s'y trouve aussi
;ifeUieodup <exigération.P eu suis plus que jamnai.s à
cette pénible Conviction, que l'homme.1 . perdu sans re-
·tour le jardin cde délices où fuirent placés ns premiers

nu ults. Quelin part que Pol ailqle, qelque lieu ruIte
POuI visite, auix hemautés que l'ot adirc. i n u
que Fun apprécie, viennent tou.ours se joindr certut is
désa vuutapqu g'ut fontsentiril a PoImIUe qu'il y il rie.nl
de parfai suir li terre, rien qui puisse remprlit et sati;-
fairc pliuilimament soin eor. lu cone, comme adicnrn,
il y a des beautés et des lideurs, il y a du bou et du

anuvnis. Cependant, comparant les benlités et les
acvacn s d'unu cté, avec les iniconuvcni-ients et les:
d 'maages, do l'autre, je suis porté à regarder cette.
pairtic de POrégon cuutnune vruiumenit importante et

omnme olnuit le grnUdes espérances ; et si ele n'é-
uait.sparée duuCnauitdai par un 1s1ace assi long et aussi

diuiacle à fncuhir. je ne balnuemais pus à dire à cette

tl'tiond île hi. populatin a:riole méeontnte de son
sort en Canada :N Veiez ici" et vous trouverez tout ce
q u! voutis Wti tour un établissementt avauttitucgcux ldes
terres tenabunace bas prix, pro uisant di blé et

toute elpèce de graims aussi aboindamment que les
intlleures terres du Ca da ;des pturges eellenîts
oi les bestinux trutuvent lotir nourriture pteuant dix ont
ot::e mois, qîun eh1i efois pendant toute Panuée; les mont-

lius et tut tuarclé pour votre fnrinue ; lin elinmatî généra-
lIiLent conisiédéré conunuC sal bre, qiluoiquue les lièvres
trcinb/'tes soient assez fréquiientes et aiutounet.et qu'u-
ue esp>èce d'ifJlttce rège géurulement dans le prin-
trutps, Il est vrai queVouts uîuitirez puis ici coanuule au

Canlada, ue hbelle noeige pour lire vos promenades et

vos î'vrgcs d'hiver: il est rare que lhitneige Cuvre lui
terre inim durant un mois. Vousauez àu la place
tue nie dcatiuupendant cing mniois, et. une boute

lpaisse dans vos lecimuîis. Ces phiuies d'hiver sont clés-
aural>cls; mais ce dùsarmeit. est peut-Itre Coi-
penls par l'vaintg de pouvoi, tuavailhem dans les
chamis iannt toute la iisun de l'hiver, et comn-iîuitt-
cer les semailles dans le mois d'octobre pour le les ter-

miter que vers la lin de nai.-Toute lois, je me gard
bieu de coniscillr à mes eomputriotes d'éiigrer vers
ces pluges lVitaies. Le voyage les prairies est dis-

pedliotix, et d'ailleurs si dur, surtout pour une famille !
Oun luit songer, le plus, qui' il n'y aurait que des finilles
capables le raliser uni capital passalemient élevé qui
puissent tuîter puilennIit de veni r chercher fortune
ici.

Anée dorire, leWalhun't a proutitu'une de-
mie récolte. à cause du la séchleresse. COtte utl , il
y a h plus belle -apparence possible, et Poun, peut coup-
tr sur umie récolte aboiudaite. si les plluies fréqiuntes
qui tombent depuis quelque temps uc viennîienti pas d-
trire les [apparences. Il y a dLI bl en ,épis depuis le
'nis d'avril et les tiges ot jusqu'à cinu pieds de iaut.

J'u vît aVee 1un indisci ble phisir u ticertain nombre de
Canadiens du Wallumit, qui partirent pauvres dnli Ca-

.nala et qui Constuiéreut t lat. uluis belle partie de lotir vie
au service de la eouipngnhi, aujourd'hîui étaluis sur le
belles fernes, bien bâlies et produisant cluîl.'abontltes
récoltes. Il n'est pis rare qu'un cultiviateur recueille
800 et. 1,000 nincts de blé ; et. ce lé sO Vend actuel-
lornt de 80 à 90 cents. ie demaudais à plusieurs, ce
pruiteps, cmubienU ils avaint. seimé de blé : 40, 50,80
et guelquefois 100 mninots, étient lônrs réponses ordi-
amures. Ces g s-là seraient tous riches, s'ils in se
Crèietunt pasutn des besoinîs, et si leurs fmnie js indiennes
entndnienPt tat soit penltunIe d'une untisouu.

Il est maintenant question parmi tout la population
tant ait mrieuiie tque canadienne, de prohibar totde--

ment l'introdu-:ionî et la vente de toute boisson forte
dans 'Orégou, et cette question doit être décidée à un
pol Iundi prochain pac les électeurs. La loi avait déjà litit
cette prohibition les annonées précédentes : nais, 'année
derniére, il y Ctit apporté quelques modifications qui
ont été cLause CIe grands abus qu]ne lon vent atjourd'lii
iIire disparaître. l est cependant loin d'être certain

que la chose réussisse ; car la cause de Pintenpérance
trouive ici, conme dans les vieux pays, bien des amis et
des avocats.-.. .. . . . . . . .-. -

On vient de trouver à quclque disa.nce au nord de
la Colombie, dans le COîwlitz. des mines de charbon de
terre d'une bonne qualité pour les manufaetures. Oh
commence à les exploiter,ct cette découverte va donnier
iii n1ou1veau degré de prospérité au pays. On a ai.i55
trouvé des mines de cuivre et de blanc de cérise, et
l'ot se flatte de trouver socus peiu des mines de fer dont
on a des indices certains.. . ...... -.-

ba population acitell( des blancs dans POrégo est
évaluée à environ 15.000 âmes. Orégon-City, la caîpi-
tale. doit renferter au-delà de 300 bâtisses, avec deux
moulins à ftrine, deux moulins à scie, six oit sept niaga-
sins et doix jornaux.-L'immigration de l'anndée rr-
itiére a. ét( de 3 à 4.,000.et lPon calcule qu'elle doublera
cette annéc, si la nouvel e do la guerre avec les Sau-
vages n'est pas arrivée assez tôt aux Etats-Unis poir
'arrêtcr. . . . . . . . . . ....... .

Unti vaisseu (le la compagnie, le Vancouver, qui ap-
portait l'pprovisinnement uc l de narcdhes dii
Fort Vancouver. vient de faire naifratgeà l'entrée de
la Coiloiîbic, sur lit Barre prèés du cap DL)ésapointement,
et de périr avec toute sa cargaison. C'est une perte
dont la Colombie tote entière va se semtirplarce que ce
navire apportaitt beaucoup d'articles dont elle a un grand
besoin. Plisieurs particuliers y avaient des cfets qui
n'étaient p assrijés et qui se trouvent perdus pour
eux. Mgr. Pareiovégnu y a perdu des effets pour u
montant de giî.000 à $8,000.

Il est ecnsolant, Mgr., pourjt ut prêtre qui a traversé
les immenses contréos de louest de l'Amerique, où l'on
lie voit auct un ilce de culte religieux, le reposer ses
regcrrds rit les etablissements religieux de PArchevé-
que l'Orégiî-Cité. A St. Patil de Wallamet, on voit
l'église paroissiale, de 100 pieds suîr 40, en brique et
d'neî belle apparence à l'extérieur : il n'y a rien de
fini à l'iiitérieir. Cette église est lt cathédrale tempo-
raire dt i Archeróque. On voit la chapelle du con-
vent, qui est assez vaste pour contenir lout la parois-
se au bleoin .le convent avec 13 sou' m 1 i du 30
petites filles pcnîsioninaires ; cette étab niint est sur
iti excellent iied et produit in bien incalculable. Le
Collè gemoyennant quelques réparations, pourra conte-
nir de 30 à .1.0 pensionnaires. Cette institution a langui
.uui' aprésent,parce cque les prêtres qui ont été alter-
ativement chartres Le la conduire auaient trop d'oCcu.

pationis pourlioîvoir y donner tout le soill nécessaire
On espére qu'olle va prendre in nonîvol é!an par les
clani gements g(ipi viennent d'y être opérés, et par lin-
truduetion de ieseignement de l'ngais. M. Lechu-
re est char'ré cde la conduite dc l'tablissement. Mal-
heireiseînent, il est probable que le clergé séculier va
perdre ce jeune ecclésiastique. Ce Monsieur est déci-
dé à se foire Jésuite, mais quelque circonstance le for-
ce de remettre à in temps plus éloigné Iaccoiiplisde-
ment de ses desirs.-A etvironit ui mille dle 'église le
St. Pali, est 'éiablissement des Jésuites. A deux oui
trois lieues de St. Paul l'églisc de St. Louis, où il est y a
un prêtre résidant. Cntte églisc est dans une vaste pirai-
rie, entourée d'une nombreuis population toute catho·l-
que et susceptible duiit rapide accroissemnent.A Oregon-
City, i v a n îleéglise, avec prcslytîr, et un pritre
résidant, quoiquee li ptopilntioi catholique y soit pe0u
nom1îî0breuse. parce gIo'nt . l'espoir que la préscuce (Pun
prMre aura 'eift dle la fitire accroître. Le ort Vant-
couver possèe aussi une cégrlise et iprêtre résidant,
de même que tl inission de Cowlitz.

Le eorgé séculier di l e rchuveh d'Oregon-City
se compose d Mgr. PA0rhevêque et de 9 prêtres, outre
M. Leelaire, qm est encore at.ta:ha iDiocéso de\al-
l. Wala. et d'un étudiant cl théologie.

Cet aperçn lde 'li'tat de la religion dans ce pays, est
bien Consolant et bien eicoirage:i t, sans doute, tlon-
seigneur ;maisil le serait bien dlavantage.si la colis-
truet ionL des difices religieux it' aait pas fait contrac-
ter d'énormes dettes, qii iinettroiit désorinais à l'avan-
cernent de la tehIgiion dans ce diocèse d.s cntraves ii-
surmotables,si la.1rovidnee no vient pas à son secuttri
Punie manière totite extraordinaire.. ......

Depuis que la girre nous a iorceés d'abandonner, pour
tu temps, otre diicès de Walla-Walla, nous avons
toits séjourné mu puilais d eMgr. lArchevque, où nous
avons uii à nous óliciter de la générecise et cordiale
hospitalité de Sa.Grandeur. Nous avons ou la coiso-
lation de célébrer dans sa cathdrale, presqu-e avec la

boi"pa les vieux pays, les grandes soleomituxtés de la Se-
inîe-Sinte, et 'avnttge de nouis retremper par des
exercices spirituîels de 10 jouis. à l'établissement et sons
lit directionc des Révérends Pères Jésuites.

J'arrivnmu cIez M gr, l'rchevéque le n5 mars, après
unt voyage de près de : 155jours, hssez hureux, si ce
n'est qie mîîes compagnons et moi nous faillîmes, une
fois, d'aller in fond le lit rivière Colombie. Et le 26
inai courant, nouts ci sommes partis, itlir. de Willa-

r1 [la, :m. Rousseau et moi, ponr remonter a nos iis-

sions. Nous sommes ici à nous préparer, et nous re-
partirons dans deux jours.

Mgr. doit se fixer aux Dalles, avec Ni. Rousscit, et
moi je vais reitonlter chez les Cayocuses. Les irèes
Oblats sonit miontôs dlepuîis quai'ncîs jours à leur tuussu-
on des Yakamnas, au îiord cde la Colombie.

La guterre est conisidérée comrne à peu prés terminiuc.
Tlotites les tribus sauvages ont futt leur paix avec les
Américains et se sont sépaîrêes îles meurtriers. Les trou-

pes viennent de partir de leur fort le Wraiatpou, au nou-
bre d'environ 4.00 homness, aixquels e sonttjoints quol-
iles sauvages, pour poirsiiv:e les Coupables, qui ne

manqueront PasL de toiuber sous peu entre leurs Imins.
Tots les évèdemets de la guerre, depuis ua dernière
lettre, se rédiiisctit à pu près à unie léfhIite essiyée par
A les méricains et à la mort dît colonel Giliam.J'appelle
cliite un e l r.ns q uui ne fîut ceondi.nt guîérc meurtrier
puisqu'un seul A m éricain mourut des blessures qu'il
aviit reçues, et ui'unoîe dizaine d'autres seul:ment fui-
rent blessés. Les sauvages ne perdirent aussi îipuum
petit nombre de leurs gens. Ce fut p)ct de jours a près
ce revers que [e brave colonel Guillianm fuît tué aciden-
tellement, par la décthrge d'unu ifusil qu'il essayait de
tirer d'un wageon et dont la balle et la baguette allèrent
se loger dans sa lête.

NoLIs.rc:ioontons à nos missns pleinsde conrage et
anitmués d'uine oavell arder. tons os sauvages nius
redemandant à grands cris. Miais,M r., je :raiis ic n
que les succès nie rêpoldeit pas à ics dsirs, car le
ma (que le ressources va nots arrêter à chaqe pas.
Nous ne savons utmme. pisis ious pourronus réussir a
nous bâtir une petite chapelle ; à nous construire même
umne petite cabane pour tuons y mettra à l'abri. . . .

Je suis ei rouute pour ia mîîissioit, sans htommes poîtuîr
m'accompagner. .10 n'ai pas l inoyen p dan [aver u i
et je mn'attends à paser eut-étre tujte Pannée sous la
tente, vivant à la maniére les sauvages.

Danîs cette détresse, mes regards se tournent ivers
ncmn pays, vers iteS nuiiis,vers ies compatriotes. Mais
je tne voudrais pas être à charge. . . . . . . .

Voulillez me bénir, Monseigneur, et me croire poulr
jamais..

De Votre Grandeur,
Le respectlueux et dvoné serviteur.

J. Brn. BouLLCT. IPT '-. Missioinaire.

Certes, il nous semble beau, cans lo siècle d'égoïsnc
où nous vivons, de voir des hounes remplis d'un
amour si désintéressé pour des peuples barbarcs, qui le
reconnuaitronît peut être les bienfaits dont ils sont l'ob-
jet, qu'en trempant leurs mains dans le sang de leurs
bienfaiteurs. Ils comprennent et ils pratiquent la Vraie
fraternîité, la vraie lhilatropic, ces héroïqncs missien-
naires, qui se voutent à de si pîéuniblcs sacrifices pour pro-

curer à de pauvres tribus sauvages la connaissance de
ta iugio S, y. i ,en I. I. înidoi, la civilia-

tioi, le bien-être physiuue e. moral, et surtiiut lais-

session éternel'e du ciel.

M. L'L'DorTEU,

Vous ne refuiserez pas, j'c<père, une oelite place dans vos
-11.1-1-t-n.es duis reuxatlstviumsC t tt c-
colonnes -au\uruulsxious suitantes et à resse q esni-KTLESavn
compagnes au sujet de la vi ite du vêtuórabie e re Chini-
qu1y,quli la prêh lùa tempérane dans a puoisse SL. Ion-

ard depuis le 7 Ii courant jusqu'u 9 à midn-i.
Il berait inutile d'entrer d.n de ons dniils sur eue 'ne ctétisuomuontliuienine ulait nuisdmu-

couIrt nissioni. u e Ferait rpétar ce qu'oni a ih:uilwurs dan li c que de vir lO iie F"

res sortes d'. lensins. Quuil nVs sullli d r n ie ptus o

comme partou aileurs où ni emprance a ètésprehcu,
M. l'auba Ciiuqn r omrtle ati cen lue :tlt

deux-nille peroneiues se suotu eunrolées sam .in nn l tde la enît. enfint le stu'il nvit comblés le.,

tempérance. C'esu un vrai i mp polit een unroismuî se s l A i sopu'ms'rînrînune té

surtout, où la boisson étuit en gamtî ert(i. Mai, il i O!2.lO ut lteilutdécret nuanniçnut ludéchéance de la

a pas ou mt oyen d'y r iustet ; ies tplus obsi i-,u h n orienIt1ire d'iaplis sainie nuut'ité qii to ai t
- toe, .ie q s p int11'-'1 s é ol iIt uit rauîtut ite rera i îLîus 1'h isît te i -,îl l nii e î u -

la veille, juiraienît qiu'ils unumbran:.t pniu t- i;umu-
ce, qu'ils donneraient quntr' nr- rnts u' tecru, suip n i '- r u'r

nit approcher îe la talu siainu, otu i les itremtiiers 'aie 'ui ni Ii e tîtuini ml u einur d e lspi t urcila
le encrifie. Tous nos nnire'.n's nd'un's t uber:.t.s
tort le monde ent tu mot:la1t a imnt' la îeiupl rnos. i c nrgirls î1c ce .xillcn îî pr oi ux intilure

nous lie pouvons nous m e îu;uétll'' ' im quehn t iit t -iti< 5,tt,u-t rnili lisiutcesoui le.:eiii ie.sie 'IX soit lin-

glorieux de voir dans n -rsî · th. Il. tM.Cloti-imyetéI unpril:renutière, où le boitmrnu eW r li

canadien si bien s'nermquict dlt i te peunh ' q e-trtsoiitix symbole ;iepensée sutérieure

iliosé uni:ueenit plwr antivmutin sot n . Nous reomt t 'u

inaissons eut lui titi rmtd mnir. tit i rna y m dn utson
acception propre ;c'est un hionoe titi 1 t ' à unt h.a1tlit oltis acéé. ie, lx est vraimentue victimacré.

Idegr cette ind pemnul te cun r 't ut ot ut ni palaurs Cet -&ioume t lit nr''(tisuil o ittlue sorte luIS a

PInorabe Cls. Muonde:l dans se n r'r l'citurP o smunstu jéuutCtutîeiGeuéticeittartyru
tituit Ca-inadien. Il est à udirr et uneu snhaiuns lareim- îlljte qui prie et cii pluresur sei r ntus

m n.que no i e dh'e éiure rnvr fi tu les lsi'mtau' iséNeutituetel qui t s tCIL propitatiotu et %te

die son dia:nèse le nhuir d'ent ILe M. îbbA ChiniSi. nyiuin hlittsiècleseutreinileni létii-

ire le grand procès le la loisson. F, pour un iiiuir les a' le

assotiés de la teini mn:: e daus leur itonne résolution et leur ali qI- lat etIle ilne s . cutunile il est th

ôttr toute occmrasionl de laire ies rctes. nous dé-irotis i: :1- .1-'EisetMWten'muulWe unuti1 souîChef; si, selonula

raillemeut qe nis men ires uc la égislan àure Aqi t d à vcumrît Sti ui it eut cuiisoittensé -
l bien du Ipys, supignent à ce dini apro re tu lal temitt p- itM"ypoinla jini" ;'pes ué" de gues et île bé-

rance pour adoor mIes uutrue fi''s à ree ni, por'Gu nnir-il pus

faure grundir et [o.u[ii ùer celle belie ouvre i eheurusememut m'tuie u pnut1 Ct inuus ios temus si Isona-

coum, encée. ut em il pas te miséricords niuthies à <etua îî r-
ntuuneiuue ilitîerces:ittt uuns(le. ouileiurs de Pie lx? Eu si, reneiti

Immdiatement après les udieiux dt M. Chiniugy, P toitSiiuul dw luWLMoei ,i U

les sigtnitaires ltde(i dee q mit, .est uppru ldei la alm- letni iosoîleulermm"uaiui'eufinjeuiuno leamn-
luîstrue et en a fuit la le':In uru' à ALiM. bhIt aui nau A r- aisur elles et lurl n agré la lenteurdelelt
pondre ulune nanière tuchmn ; aprêi r1Wîi il est par t u î' tlec leurreptir, -ui!ce sera là, cm
pour Su. Iuémi. accompagn d'un grmand ione te ciloyenslonu qu'il fitîrut heirherlunmédiatio u
de St. Edutuard. ,î umîdu uésréopuei'uni.u1 iMis silesnuleurs

Fmi1.1 LAt~tLtn îe lMec IX soutou0ilînitumrent umu dîes chiras ip1étisnbles
10 Mars 1819. leIîEgIe, etsi lesrs'iiiîunntdevantîlesuuis-

.iu Révérend M.4. C'iiiqnuy, Prêtre.,térilutixulestic l iIlibénir tlentépretî-

'i nîdi loeîrvs qîu'elI l ut à latin Pmuicuir etlà leuir Père ; les îîîiîîht
Vsunble Alonsietur,stquiéhlilitsueloscrimes et surei ore

Nout habitant s de St. Eodo nuard. croirinmis manun er à noire ile n ttI s li inil ' iCi ui i trîiertt à la solidmri l
dev.iir, mi nouslaissions échnpner Poccasion de vous expîri- hittiun ieuii t mn"is lmîison et ledevir dls
mer mieune îomet notre prortnd respect et tnr recun ats- ins dats les limits cIetJe leurs inérés propres et
snce poilnr binu immense itue vous venez d' prur t:tîeltutm t'es nv éue utit tanilrerltttuion

nouetre pnisso. îe loiueti(le 'ItiNm uni Sains ne grnîe et pofne

Nous mue povos nous mettre à la portée e not re sujet émutiot. Ai tut ilene h lidtît8guénnlà Mptt
pour vous expimir stivat ans désirs, contbien nous avons'îe lîe mes iérêsit>iê, ttiPointtile jeelit cvilisa-
compris par le moyni de vos instructions le mal a té par iîu tIc" ce t'est ;t unhosit itlbsrcnte qutu

'intempérance, et les heureux résultatst ic la n:dttérane.Iitci lPéintule
I Vons aveu rendit à ie îmtu plentier éclat> en lutirtut d'îuIiniet de exsès d u ociale et de protRoe.17 Cvt-

de l'état de dégradation où il était plongé par lusage de cette
iiérab[le boisson.

Vous avez raneié labondance, la joie et le bonheur d;atis
nos VniUes, eii nous prêhar.l [n tempéraiae ; car len pr-
tiquant la tempérance, nous deviendrons riches et heureux,
Snous acquerrans ut jugemient pi lu. sain et pius solide, et par
conséquentnous devieidrons plus propres anxafiaires.

Vous avez consolé les huies mères, !d épuises af1ligéo<
dont le creur était navré da douleur par les privations. bi
chagrins et les peines que leur ont causés jusquici des ma-
ris ou des enfi nts ivroines.

Vousn vez donn di t)pamt et des ahillernents à tant de p-
iis ennes en chanepant le sort de ces inforlunés père d l

Citnille qui par leur iînempérance enrinissaient les aulr1--
qistes et mires au préjuiiice de !eurs fennes et de leurs eu-
l un s.

Soyez donc à ja maibéni, digne a1pôtre de la tempéra ie
nui nom de tant d'infortunés ilii vous doivent aujourd'hui
une nîoveile e:istence, au nom de toute cette paroisse que
"us avez réeúnérée.

Recevez d:nW nos rnmernimenls et notre reconnaissanc.
le prix ie vos pétibles travaux ; et tous ensemble um-
prions Dieu ide vous conervMr la santd pour achever hn u-
rieuse entreprie que vous avez concencée.

Nons nous ni'sms en ce moment à tan de pa-oiss1-<
qui ot0 enav:1 ntageu de vous e 'n.inre. jour proclamer han-
oment que. votre iion est toute divine ; car le change-
emnent rapide et rnrveilleîîx qui s'iopère ;partout OÙ vouslî

lpasses, et la mannînière habile avec laquelle vous trazliiî:
voire u ejet.nous ont pieineet :,onvinnus que vous étes ai-
pelé d'une n nmre Iute proviletielle à régùnérer le pays
et à vous nériter à lnit droit le glorieux titre d'Apôtre .le it
tenmpéranre.

Encore une fois.soyez à jamais béni, digne ninistre die
Jésus-Chit ; et daus voire per9onne, que notre digne er
saint Evêque, qui veille avec tant de soin à la garde de sm
troupeaut, Mlu dont vous nus avez rappelé piltsFielurs fois le
souve..ir dans le cours de vo3 prédiations.soit aussi à ja ous
béni jour avoir en l'heireuw idW, ou piluòt pour avolir e
inspiré d'en haut de vous choisir pour précher la belle ouvre

de la tempérance.
Et en terminant cette adresse, nous protestons de nouveau

en votre présente quel nous svroins flles à nos engage-
ments ; et aidés de la gràe de Dieu, nous avons le boi es-
poir qu'acun haNtaiint de St. Elouarl ne contristera Voui
croŽur noble et patriotique en m1 iîiauiint à sa promesse.
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